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1) FRERE SALOMON: « EDUQUER, JUSQU'AU BOUT » – UN MAITRE MARTYR, 
AVEC LES JEUNES AU CŒUR 
 
Éducateur, formateur des jeunes, souvent inadaptés, mais aussi procureur d'un grand collège, 
professeur, secrétaire général de la Congrégation. Fils de marchands, doux et réservé, 
Nicolas, né en 1745 à Boulogne-sur-Mer, un grand port près de la Manche, grandit dans une 
famille riche, nombreuse, avec des principes religieux solides: une maman toujours 
présente et joyeuse, le confort en toute sécurité, un père juste et honnête dans ses affaires 
commerciales de comestibles et de vins, ainsi que propriétaire de deux salines à La Rochelle. 
 Peut-être que la raison pour laquelle les parents choisissent l'école lasallienne, c´est le 
développement des opérations de calcul, où elle excelle, juste pour donner de la matière déjà 
au XVIIIème siècle à la scolarisation des enfants de commerçants, ainsi que des artisans et des 
pauvres. Le père lui-même y avait été étudiant et en gardait beaucoup d´estime et 
d´appréciation. Des années précieuses pour le jeune homme, fasciné par son grand livre sur 
les «héros de Dieu» qu´il préfère aux histoires d'aventuriers; des années où il absorbe le 
témoignage quotidien fait de la sobriété et du dévouement de ses éducateurs qui ont ainsi 
préparé le terrain pour la maturation de sa vocation future. A 16 ans, il finit ses classes, son  
temps d'apprentissage. Ayant en vue le travail dans l'entreprise familiale, il est envoyé 
d´abord à Devres, pas loin de Boulogne, puis à Paris pour un «stage». Le voilà, précisément 
dans le tumulte de la capitale, où règne l´ «intolérance religieuse, et les jeunes – comme ceux 
qui sont logés avec lui à la pension Vessette - sont dans le désarroi, où mûrit le refus d'une 
vie désordonnée et sociale et la nostalgie croissante d'une plénitude vécue. 
Le retour à la maison et sa détermination: «Je veux être comme mes professeurs, les Frères 
des écoles chrétiennes, faisant mienne leur piété, l'austérité et le service à la jeunesse." 
Une vocation pour la différence, qui rappelle celle de saint Benoît. L'entrée à 21 ans dans le 
noviciat. La joie d'un chemin complet et vrai, est témoigné par les nombreuses lettres écrites 
à sa famille, le grand don du ciel. Bientôt professeur à 23 ans, d'abord à Rennes, puis à 
Rouen. Éducateur plein d´allant à 23 ans, il arrive à avoir des classes jusqu'à 130 élèves, 
accompagnant chacun du matin au soir, "en lecture, écriture et calcul" ; des adolescents 
même difficiles, comme ceux de Maréville, envoyés à l'école pour être rééduqués, avec qui il 
apprend, même en  souffrant, à entrer en contact avec tendresse, miséricorde et autorité, 
changeant sa timidité innée dans la joie et la santé, concerné non seulement par leur 
éducation, mais plutôt par l´accompagnement, patiemment, compte tenu des horizons bornés 
des anciennes familles.  
A 27 ans, vœux perpétuels et après quelques mois, le nouveau poste de maître des novices, 
tâche délicate et difficile de discernement et d'accompagnement de futurs religieux, porté par 
le sens profond des constitutions et règlements lasalliens, en les initiant à la pratique 
constante de la vertu et tout cela en une année. Temps de l'ascétisme où la joie pour avoir 
choisi l´essentiel fait face au non-sens proposé par le monde, la course aux biens temporels et 
les richesses qui s´épuisent. 
La perception et le désir de n´être que l´humble instrument de la grâce, la lutte quotidienne 
pour choisir le bien, le soutien fort des sacrements, la dévotion au Sacré-Cœur et à Marie, en 
confiant dans la Providence, ce sont les principales caractéristiques de sa spiritualité. À 32 
ans, nous le voyons diriger à Maréville un grand complexe éducatif, avec environ 1.000 
étudiants, dont 150 garçons "difficiles" confiés par les tribunaux, un noviciat et une 
communauté de 40 Frères. En plus d'un peu d'enseignement, son travail sera principalement 
administrer : il y  de nombreux bâtiments, des animaux, des vignes et des vergers dans les 



 

dépendances. De l'approvisionnement, au maintien des structures, dans les négociations avec 
les agriculteurs et les commerçants. C´est un changement soudain dans sa vie qui le ramène 
aux choses du monde, fort de sa prudence et de l'équilibre, comme son père le lui avait 
appris. Une grande idée le conduit, le salut éternel, et tout jouira alors de ce souffle, même 
sur les échafaudages pendant les travaux d'extension des bâtiments. 
Après neuf ans, il est envoyé enseigner les mathématiques au scolasticat de Melun, école de 
formation des Frères enseignants lasalliens, où il reste cinq ans. Suffisance du jugement, la 
simplicité, la discrétion et une grande compétence qui ne reste pas cachée aux étudiants 
passionnés ; ils profitent de son Intelligence, de sa capacité de synthèse et admirent son 
écriture précise. 
 
Pendant le Chapitre général de 1787 il est appelé à la tâche délicate de secrétaire. Il ne 
passe pas inaperçu au Supérieur général qui a reconnu, en observateur attentif et prudent, les 
capacités d'intervention du Frère Salomon et ces relations avec les autorités. Il l'appelle 
comme son secrétaire personnel. Après deux années, la Révolution française éclate et devient 
progressivement de plus en plus anticléricale. Frère Salomon continue son travail pour une 
plus grande justice. Comme beaucoup de ses Frères, il a refusé de prêter le serment 
d'allégeance à l'Etat. Les  Congrégations sont abolies et même les écoles lasalliennes fermées. 
Chassés de leurs maisons, soumis à des conditions de pauvreté totale, ceux qui peuvent, vont 
dans leurs familles d'origine. Lors de sa rencontre avec le P. Clorivière, jésuite, il partage sa 
vision: transformer les institutions religieuses dans les temps de persécution dans ce qui sera 
plus tard les Instituts séculiers, vivant leur vocation dans le monde. Dans la forêt de Senart il 
fera une retraite avant l'épreuve.  
Le Frère Salomon et le Frère Supérieur général mettent tout en œuvre pour assurer la dignité 
de leurs Frères. C´est «le point culminant de la Révolution française, qui suspend les droits 
personnels, au nom de la démocratie et de l'égalité. Et si l'Assemblée Constituante tente la 
médiation du point de vue législatif, c´est la municipalité qui enflamme les esprits. Avec les 
Prussiens aux portes de Paris, la violence flambe, y compris dans la presse aux  dépens de 
nombreux religieux.  Sa dernière lettre est du 15 août 1792: avant la tempête le Frère 
Salomon reste paisible, il se soucie davantage de sa famille et de ses frères que de lui-même: 
«Nous souffrons avec joie et gratitude pour les croix et les afflictions qui nous sont envoyées  
Pour ma part, je ne suis pas digne de souffrir pour lui, parce que jusqu'à présent, je n'ai rien connu 
de mauvais, alors qu'il y a tant de confesseurs de la foi en difficulté". Quelques heures après, il est 
arrêté par une escouade de 50 hommes, avec 166 prêtres et religieux "réfractaires" il est 
emprisonné au couvent des Carmes de Paris. Interrogé dans la nuit, il a passé les derniers jours 
sans nourriture. Et le Frère Abraham, avec lui prisonnier, parvient à s´échapper pour raconter les 
derniers moments vécus comme si c´étaient des exercices spirituels lasalliens: détachement des 
biens matériels et préparation au martyre. Le 2 septembre, c´est le dernier appel à abjurer et prêter 
serment à la Constitution civile et, ensuite, la sortie dans le jardin pour l'heure traditionnelle à l'air 
libre, en deux vagues successives. Ils sont rejoints par les assassins qui ont accueilli des sicaires 
afin de tuer avec des épées, des fusils et des pistolets. Certains priaient. Les corps étaient jetés 
dans le puits ou enfouis dans des fosses communes creusées dans le jardin. 
 Ils ont été béatifiés le 17 octobre  1926 par le pape Pie XI, avec un groupe global de 191 victimes 
des massacres de septembre 1792. Premier martyr lasallien, le Frère Salomon sera suivi par trois 
autres Frères morts ces années-là  sur les pontons de Rochefort et béatifiés en 1995. 
 
 



 

2) LE TEMOIGNAGE D'UNE VIE, LE MIRACLE ET LA PERTINENCE DE SON 
MESSAGE. ENTRETIEN AVEC LE POSTULATEUR GENERAL – Pour tracer un 
profil et mieux decrire le saint martyr a 224 ans de distance nous avons  le frere rodolfo 
cosimo meoli, fsc, postulateur general des freres des écoles chretiennes 
 
Un jeune homme doux et réservé, fasciné par les héros de Dieu plutôt que par les grands 

aventuriers ; avec des parents forts, attentifs et riches dans la foi… Frère Salomon, ancien 

élève des Frères en France en 1750, entra au noviciat à 22 ans, une année après, on lui 

confie  les enfants les plus pauvres et défavorisés. Il arrivera à avoir des classes jusqu'avec 

130 enfants, y compris les plus turbulents envoyés là par la police. Il les oriente avec fermeté 

et tendresse, il sait scruter les cœurs. Pour cela il sera nommé plus tard à la tête du noviciat 

et même, à aider le Supérieur Général, Frère Agathon, comme secrétaire.  

 
Guillaume Nicolas Louis Le Clercq était le fils de riches marchands. Un garçon tranquille qui 
aimait être avec la famille: une grande famille, avec le père et la mère toujours présente au 
point de vue éducatif, des parents moralement aussi riche en foi et justes dans leurs activités 
professionnelles. Peut-être que c´est là la raison pour laquelle il est entré à l´ école  
lasallienne   orientée vers le renforcement de des  mathématiques,  qui fournit des outils 
modernes et durables dans le monde des affaires. La famille et l'école a un rôle dans son 
discernement décisif.  
Sa famille: Les Le Clercq étaient des parents très pieux, et ils avaient une dévotion 
particulière à Notre-Dame, honoré à Boulogne, une ville balnéaire, avec le titre de Notre-
Dame du Bon Retour, protectrice des marins. Puis leur maison était à côté d'un couvent de 
capucins. Le  père était proche de la spiritualité franciscaine. On conserve  toujours dans les 
archives des Frères des Ecoles Chrétiennes de France, à Lyon, un crucifix d'ivoire des Le 
Clercq, devant lequel la famille priait le soir. C´est dans le jardin de la maison qu´a pris 
racine et s´est développé la vocation religieuse du Fr. Salomon. À l´âge scolaire, l'influence 
des Frères était telle que  cela a finalement dirigé son choix.  
 
Quels sont les traits de caractère qui peuvent être tirés de ses lettres ou d'autres documents 

recueillis?  
 

Lettres pliées, jalousement gardés principalement par sa sœur Rosalie qui manifestent une 
âme sensible, juste, sincère et le visage toujours serein. On a surtout, le témoignage de son 
premier biographe qui nous fait connaître son caractère, qui décrit le calme, un peu timide, 
docile au stimulus des éducateurs, constamment engagé et soutenu par une forte volonté. Ces 
qualités ont fait de lui une personne très appréciée par ses supérieurs, qui le désignent tôt aux 
grandes responsabilités.  
 
Comment est-on arrive à connaître ses vertus héroïques? 

 
Ici aussi, nous devons faire usage de ses lettres et du premier biographe. Les lettres nous 
révèlent amplement sa profonde spiritualité. C´est d´elles que son biographe a été en mesure 
de reconstituer les habitudes vertueuses  qu´il a progressivement renforcées au fil des années 
au service des jeunes et de l'Institut. La vie du Frère Salomon a pris fin avec l'acte héroïque 
du martyre est pas par hasard, comme conséquence de son don total à Dieu et à son adhésion 
à l'esprit de son Institut.  



 

 
Son martyre en France et le miracle au Venezuela: avons-nous là  les voies de la 

Providence?  

 
Le Frère Salomon a été arrêté et enfermé dans le couvent des Carmes de Paris, réorganisé 
comme une prison, avec plusieurs autres compagnons. Il est tué par l'épée avec 166 autres 
prêtres et religieux dans le jardin du couvent.  
Le miracle du 6 septembre de 2007 au Venezuela  en faveur d´une fille de cinq ans, a eu lieu 
alors que ses deux sœurs et un frère, se trouvent dans une entreprise familiale fondée par 
Mons. Rafael Febres Cordero, un lasallien. Pendant qu´elle lisait, elle est mordue à son pied 
gauche par un animal alors non identifié. L'hématome se répand ans la jambe et la fille saigne 
des gencives et du nez. Transportée d'urgence à un hôpital de  Caracas,  soignée 53 heures 
plus tard avec un sérum contre la morsure de serpent. On fait des préparatifs pour 
l'amputation de la jambe pour limiter les dégâts. Pendant ce temps, dans l'église de la maison 
familiale à Sabaneta commencent les prières des enfants et des voisins devant la petite statue 
du bienheureux Frère Salomon, bien connu et   vénéré. De façon inattendue, les chiffres 
indicateurs reviennent à la normale. Le 11 septembre elle est complètement déchargée en 
bonne santé.  
C´est une histoire qui dans son ensemble nous dit l'amour des enfants, l'universalité de 
l'Eglise et de la relativité du temps dans le plan de Dieu.  
 
Mais 224 ans après le martyre, sa canonisation: quel est le message?  

 
Il est double : Tout d'abord le Frère Salomon nous donne une leçon d'une grande intégrité et 
de loyauté avec les options prises, même au prix du sacrifice de sa vie. Et Dieu seul sait 
combien il est nécessaire aujourd'hui d´avoir de l'intégrité et de la fidélité dans un monde où 
il est devenu normal qu´on piétine des droits sans scrupules envers soi-même, envers les 
autres et envers Dieu, en vue des intérêts et du profit... Ensuite, il y a un message spécifique 
que le Frère Solomon fait à ses confrères et aux personnes consacrées en général : être 
témoins du Christ, quoi qu´il en coûte. «Le monde, vous le savez, a davantage  besoin de 
témoins que de maîtres", a déclaré le pape saint Jean Paul II. Le monde perdu aujourd'hui a 
besoin plus que jamais de fidélité, de cohérence, de justice, de générosité, d'altruisme même 
au prix de votre propre vie. Frère Salomon est tout cela.  
 
L'importance d'une éducation chrétienne est aujourd'hui encore souvent décriée. 

Comment ne pas accepter des réductions. Quelles stratégies lasalliennes faut-il avoir pour 

y arriver?  

 

Nous avons à peine besoin de souligner l'importance de l'éducation en général aujourd'hui. Il 
est clair que cette urgence on la trouve dans  toutes les latitudes. A fortiori celle de formation 
chrétienne. Nous ne pouvons pas l´analyser ici et l'approfondir, mais le phénomène effrayant 
de la déchristianisation de l'Occident est sous les yeux de tout le monde. Aujourd'hui, nous 
aimerions avoir des dizaines de La Salle, de Calazanz, de Don Bosco et de nombreux autres 
saints éducateurs pour essayer de reprendre le fil de l'éducation catholique  souvent appauvrie 
de son contenu ... 
 
 



 

Quelle relique sera portée à l'autel? 

 
Nous n´avons pas de reliques au sens propre du terme, telles que des parties du corps du 
saint, appelées «reliques de première classe». Nous avons opté pour le don d'une lettre 
manuscrite du Frère Salomon. Des 139 lettres, toutes manuscrite : 65 adressées à sa sœur, 11 
à ses parents, dont 38 à son père après la mort de sa mère. Il y en a  d'autres envoyées à ses 
frères, sœurs, nièces. Toutes conservés aux  archives des Frères à Lyon. C´est son héritage le 
plus précieux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

3) LE MONDE LASALLIEN: CHARISME, ŒUVRES ET FRONTIERES 
 
Les Frères des Écoles Chrétiennes sont consacrés à l'éducation humaine et chrétienne des 
jeunes, en particulier des pauvres. 
Les Frères, tous laïcs religieux consacrés, sont près de 4000 dans le monde, présents dans 
77 pays sur les 5 continents, entre autres, au Pakistan, en Chine, au Cambodge, au Vietnam, 
au Sud-Soudan, en Érythrée, à Myanmar, au Niger, au Togo, en Palestine, au Liban... Avec 
976 œuvres éducatives: des écoles de tous les niveaux, y compris des centres agricoles, des 
écoles de la deuxième chance, des écoles publiques et plus de 70 universités. 
Plus de 92.000 enseignants, hommes et femmes, qui offrent des programmes éducatifs à 
961.000 pour enfants, jeunes et adolescents. 
 
La congrégation religieuse laïque a été fondée en 1682 à Reims par saint Jean-Baptiste de 
La Salle (France 1651 - 1719), "touché par la détresse humaine et spirituelle des enfants des 
artisans et des pauvres", afin de leur donner un éducation dans des écoles gratuites. 
Parmi les intuitions brillantes du saint , la mise en place de l'école du maître avec la 
méthode simultanée, l'enseignement dans la langue maternelle à la place du latin. Mettant 
l'accent sur l'aspect pratique et le pragmatisme, avec des anticipation comme l'Institut 
nautique de Calais et Saint-Malo ou les cours de comptabilité dans les régions aux entreprises 
les plus actives, l'interdiction des châtiments corporels … Tout cela produisit des méthodes 
novatrices dans les écoles considérées aujourd´hui comme l'origine des développements 
ultérieurs de la pédagogie moderne y compris les écoles normales pour la formation des 
maîtres. En plus de cela, De La Salle a créé des écoles du dimanche pour  les  jeunes 
travailleurs, et les premières maisons correctionnelles, ou des pensionnat commençant par 
celui qui a accueilli un groupe de nobles irlandais en exil. 
L'Institut, supprimé pendant la Révolution française, a été rétabli par Napoléon et à partir de 
ce moment-là, il a augmenté de façon exponentielle, si bien que de 160 Frères ils sont 
devenus près de 17 000 en 1966…  
Les lois de laïcisation de 1904 qui ont conduit à la fermeture des écoles catholiques, ont eu 
pour effet de provoquer une diaspora qui a dispersé la congrégation dans le monde. Le plus 
grand nombre de religieux est atteint en 1966, puis la crise des vocations, commune à tant 
d'ordres et congrégations, conduit à une diminution progressive. Cependant, il a été possible 
de maintenir les œuvres  impliquant dans la gestion et l'enseignement grand  nombre de laïcs. 
Maintenant que l'enseignement public est généralement garanti à tous, les Frères font 
l'expérience d'autres moyens de poursuivre le travail auprès des jeunes comme le voulait leur 
Fondateur, s´engageant aussi en dehors de l'école, y compris en s´appropriant les problèmes 
de la jeunesse, dans les pays en développement, dans les banlieues des grandes villes. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

4) «L'EDUCATION DE LA JEUNE GENERATION, QUOI QU´IL EN  COUTE» UN 
SAINT MARTYR, GRAND CADEAU POUR LA CONGREGATION ET POUR LE 
MONDE – Entretien avec le Superieur General, Frere Robert Schieler, FSC 
 
Un modèle et un témoin pour De La Salle et le monde. Un exemple qui remet en question 

aujourd'hui, chaque éducateur, sur la remise totale de soi aux jeunes, aux pauvres, jusqu'au 

bout. La sens de la canonisation et l'actualité du message Frère Salomon 224 ans depuis le 

martyre est expliqué par le Supérieur général de la Congrégation des Frères des écoles 

chrétiennes Fère Robert Schieler: 

 

Un martyr chrétien est un homme ou une femme assassinée précisément à cause de sa fidélité 
à la grâce reçue dans le baptême et à cause de son engagement personnel avec Jésus, fait  au 
moment de la confirmation. Avec la canonisation il est présenté comme un modèle et un 
témoin pour toute la communauté chrétienne. Pour les Frères des écoles chrétiennes, le Frère 
Salomon est un rappel clair que notre réponse particulière au baptême et à la confirmation est 
une dynamique continue et progressive qui pourrait conduire les autres, dans des 
circonstances particulières, à nous mépriser et à nous tuer. 
 
Quelle est la pertinence de son témoignage à la lumière des défis actuels du monde?  

 
Frère Salomon était un homme ordinaire qui est devenu Frère des écoles chrétiennes. En tant 
que tel il était ministre de Dieu et ambassadeur de Jésus-Christ. Il ne savait pas que son vœu 
de vivre en association avec les Frères, à promouvoir la gloire de Dieu par le ministère 
apostolique de l'éducation chrétienne, serait la cause directe de son assassinat. Aujourd'hui, 
malheureusement, nous nous battons encore dans beaucoup de guerres et les chrétiens sont 
souvent la cible d´une violence terrible. Comme le Frère Salomon, rappelez-vous de Mgr. 
Romero d'El Salvador, Kayla Mueller, volontaire   tuée à Alep et le père Jacques Hamel en 
France, représentants de nombreux chrétiens qui sont encore tués parce qu'ils témoignent du 
Royaume de Dieu. 
 
La pauvreté et les défis majeurs vous remettent en question aujourd'hui. Quelles sont les 

réponses mises en place? 

 

Aujourd'hui, sur les traces de notre Fondateur et patron des enseignants saint Jean-Baptiste de 
La Salle, les Frères des écoles chrétiennes et les nombreux partenaires lasalliens annoncent 
l'Evangile aux enfants et aux jeunes, en particulier aux pauvres et aux exclus, à travers le 
ministère apostolique de l'éducation chrétienne dans le monde entier: de Scampia (Naples), 
aux enfants syriens réfugiés au Liban, aux enfants autochtones au Guatemala… Ils offrent 
l'espoir et l'éducation chrétienne à travers le réseau des communautés éducatives. Près de 1 
million d'enfants dans 80 pays - catholiques, chrétiens orthodoxes, bouddhistes, musulmans, 
non-croyants – tous en toute sécurité, en fraternité et  solidarité pour apprendre à grandir. 
 
Religieux et prophètes: laquelle de vos communautés est en ce moment dans le monde une 

communauté prophétique, selon le magistère du pape Francis? 

 

Toutes les écoles lasalliennes sont tenues d'accueillir la communauté éducative en proclamant 
l'Évangile, abattre des murs, construire des ponts de dialogue, de respect et de fraternité. Tels 



 

sont les objectifs de nos centres. Pour tous ceux qui sont à l´aise économiquement et pour 
ceux comptés parmi les  pauvres et les opprimés, ces centres doivent être un signe de 
prophétie, par ses témoins joyeux du Royaume de Dieu. Chaque étudiant, parent, enseignant, 
collaborateur et leur frère est invité et encouragé à répondre aux défis de l'Evangile dans 
différents contextes et cultures locales, dans les églises et les religions. Jésus, saint Jean-
Baptiste de La Salle, Frère Salomon et bien d'autres, nous montrent le chemin. 
 
5) DE SAINT JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE A PLUS DE 160 SAINTS, 
BIENHEUREUX ET VENERABLES 
 
La graine plantée il y a plus de 300 ans par saint Jean-Baptiste de la Salle a donné 14 saints à 
l´Église, 150 Bienheureux et 8 Vénérables. De nombreux martyrs de   France, du Mexique, 
du Vietnam, du Guatemala, de la Colombie... Des milliers de figures extraordinaires d´ 
hommes et  éducateurs. Entre autres, le Frère Raphaël Rafiringa, païen devenu chef 
catholique, capable de garder vers la fin de 1800 toute l'Eglise à Madagascar; Le Frère 
Exupérien Mas, de ses rangs sont sortis plus de 300 prêtres et religieux, des centaines de 
familles chrétiennes, créateur en France de ce que sera finalement le premier syndicat 
catholique. En Équateur, vers la fin du XIXème siècle le dévouement sage et passionné  de 
Miguel Febres Cordero pour ses garçons, du primaire au lycée et cadets de l'Académie, ont 
accompagné la publication de plus de 100 manuels scolaires adoptés dans d'autres pays 
d'Amérique latine. 
 
Frère Scubilion Rousseau, heureux de se lancer en 1833 avec deux Frères vers l'île de La 
Réunion dans l'Océan Indien, il  y est resté pendant 34 ans, un enseignant et défenseur des 
faibles et des esclaves à qui il a  apporté le Christ luttant pour leur  émancipation, ratifiée en 
1848. Il est connu comme «l´apôtre des esclaves ». 
 
Frère Nymphas-Victorin Arnaud, exilé à deux reprises, de la France en 1905 et de Cuba en 
1961. Au cours de ses 56 dernières années à Cuba il a eu une activité apostolique écrasante: il 
a fondé la Fédération catholique de la jeunesse cubaine, l´Université Catholique Focolari, le 
mouvement de la famille catholique et l'Association la Salle. Toutes les vocations 
sacerdotales et religieuses qui ont surgi à Cuba proviennent des institutions fondées par ce 
frère, qui a obtenu les titres civils et religieux les plus élevées. Il a été nommé Chevalier de 
l'Ordre National du Mérite Carlos Manuel de Cespedes (en1945), a reçu doctorat honorifique 
de l'Université Santo Tomás de Villanueva (en1951), a reçu la Croix Pro Ecclesia et 

Pontifice (en 1953),  et reçu aussi la Croix de la Légion d'Honneur (en1955). 
 
En Italie, le Frère Teodoreto Garberoglio, fondateur de la Maison de la Charité, Arts et 
Métiers aujourd'hui dans le Piémont, très apprécié dans la formation professionnelle. 
Frère Angelino Guiot, qui a contesté les SS pour sauver ses élèves juifs dans la dernière 
guerre à Rhodes. 
 
 
 
 
 
 



 

 
6) LASALLIENS A LA FRONTIERE – «HALTE A LA VIOLENCE, PEDAGOGIE 
DE LA FRATERNITE" 
 
Parmi les nombreuses réponses mises en œuvre par les Frères dans le monde. 
 
Au Liban : Lasalliens et maristes accueillent 150 enfants réfugiés de Syrie et d´ Irak qui  ont 
fui la guerre. Grâce au projet "Fratelli" on empêche la perte de toute une génération de 
garçons déplacés. Ce projet  est animé par Michael et Andrew, un frère Catalan mariste de 60 
ans et un frère Mexicain Lasallien de 32, avec un personnel de bénévoles locaux et 
internationaux. L'alphabétisation, les mathématiques, l'arabe, le français, l'anglais et 
l'informatique sont les sujets d'étude dans un ancien collège mariste occupé  par l'armée et 
que récemment a été  partiellement restauré et rénové. Bientôt, un programme pour les 
adolescents et les jeunes mères sera lancé. 
 
Au Guatemala: on offre l'enseignement universitaire résidentiel des jeunes de la  
communauté indigène maya, vivant dans l'extrême pauvreté, dans une zone rurale, 
historiquement privée d'accès à l'enseignement supérieur, privés aussi de la santé et des 
possibilités d'améliorer la condition sociale elle-même. L'Institut Santiago forme des jeunes 
au niveau universitaire dans l'enseignement bilingue (espagnol et natif), l´ingénierie, le droit, 
l´ingénierie agricole et l'administration des affaires. Après avoir terminé leurs études, ces 
jeunes retournent dans leur région d'origine en tant qu´ enseignants ou  professionnels, agents 
de développement dans leurs communautés. 
 
Colombie: Le projet Utopia dans un campus universitaire lasallien à Yopal, forme des jeunes 
dans les différentes branches de l'ingénierie agricole. Non seulement technique, mais aussi 
avec les compétences de gestion et de leadership. En opération depuis 2010, il montre déjà 
des résultats tangibles dans un contexte complexe: ses 400 étudiants (50 % de filles) 
proviennent des différentes régions rurales du pays, en particulier les plus affligés par la 
guérilla, le trafic de drogue et la pauvreté. Tout converge dans le projet vers une éducation de 
qualité, le développement rural et la sécurité alimentaire. Il a remporté plusieurs prix pour la 
solidarité et l'action en faveur de la consolidation de la paix. 
 
Aux États-unis, "San Miguel Schools"  nommés après le premier Frère d'Amérique, né à 
l´Équateur canonisé en 1984.c´est un réseau d'espoir pour l'éducation humaine et chrétienne 
des jeunes à risque dans des quartiers pauvres. On y offre des cours pour petits groupes 
d'élèves avec un calendrier étendu: l´étude, la spiritualité, les conseil donnés aux étudiants de 
toutes confessions et cultures. C´est gratuit. Les familles donnent ce qu'elles peuvent. Les 
écoles soutiennent les étudiants même après leur diplôme. La première a été fondée en 1993 à 
Rhode Island. Actuellement, il y a 11 écoles de la Californie au Montana, Tennessee, Illinois, 
Washington, New York. 
 
Dans le quartier de cavite, aux Philippines, les Frères dans le centre de Bahay Pag-Asa, 
offrent  un soutien et de l'éducation aux enfants en conflit avec la loi. Le programme 
comprend des adolescents,  40 à 45 chaque année avec une formation holistique, une 
assistance juridique dévouée et compétente. En outre, après avoir été libéré, les jeunes sont 
suivis par un programme personnalisé de développement et de réinsertion sociale. Parmi les 



 

différentes activités, les jeunes assistent à des cours de natation et sont formés pour devenir 
sauveteurs de plage. 
 
L'Érythrée est un signe prophétique agricole-industriel pour des jeunes gens, á l´ école 
Hagaz ; région considéré  comme le centre idéologique du «djihad», l'école a été créée à la 
demande du gouvernement et le ministère de l'Éducation. Dans une zone semi-désertique 
c´est un modèle de coexistence pacifique. Un accord avec le ministère exige que les élèves 
doivent être chrétiens et musulmans, à partir de neuf groupes ethniques, avec au moins 35 % 
des filles. Tous sont résidents et ne paient pas des cotisations. Avec l'école, il y a aussi un 
centre de formation pour agriculteurs ce qui assure en partie des projets de développement 
rural des villages environnants. Le centre produit du vin, du lait et produits laitiers, des 
confitures, des légumes. 120 quintaux de figuiers de confiture distribués aux cliniques et aux 
enfants pour des soins infirmiers d'alimentation. Actuellement, l'école offre des programmes 
de deux ans avec 3 spécialisations: la botanique et la conservation des sols et de l'eau, la 
zoologie, l'agro-mécanique. Des années de guerre et ensuite une situation précaire ont 
gaspillé d'énormes possibilités de développement et de croissance dans ce pays  un des plus 
pauvres du monde. 
 
À Scampia, Naples, Casa Arcobaleno. Né en 2006 ce centre offre une seconde chance et 
renforce  l'espoir dans le cœur des enfants et des jeunes, qui sont accompagnés sur leur 
chemin vers l'âge adulte avec divers programmes, styles créatifs et une vie saine avec des 
possibilités concrètes. Parmi ses initiatives, le soutien à l'école d'études supérieures en 
collaboration avec les services sociaux de la municipalité, des ateliers contre la violence de 
genre, des cours de photographie, des campagnes d'alphabétisation pour les Roms et les 
Sintis, soutien scolaire, l'art de colloques, intégration des minorités, l'embauche des jeunes en 
difficulté. 
 
 
 
 


